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1.0 SECTION 1 INTRODUCTION 

1.1 OBJET 
Le présent document fait partie d’une série de guides élaborés par le Service de l’ingénierie de 
la Ville de Laval afin d’offrir aux consultants des documents servant de base à la confection des 
plans et de rapports d’ingénierie pour les projets d’infrastructures municipales à la Ville de Laval. 
Les indications fournies s’appuient sur les règlements en vigueur à la Ville de Laval et normes 
émises par divers ministères et organismes reconnus (MTQ, MDDELCC, BNQ, etc.).  

1.2 CHAMPS D’APLICATION 
Ce guide s’applique à tous les projets relatifs aux travaux d’infrastructures municipales réalisés 
en maitrise d’œuvre privée ou publique, sous l’autorité du règlement numéro L-12400 ou un appel 
d’offres de la Ville de Laval. Pour les projets nécessitant une conception particulière, ce guide 
servira toujours de référence. Toutefois, avec l’accord des ingénieurs de la Ville des modifications 
peuvent être autorisées. 

Pour tout élément qui n’est pas mentionné dans ce guide, le consultant devra se référer aux 
différentes normes et directives en vigueur concernant la conception des infrastructures 
municipales ainsi que les règles de l’art sur ce sujet.  

1.3 RÉFÉRENCES   
• Directive 001 - Captage et distribution de l’eau potable réalisée par le ministère du 

Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques; 
• Directive 004 - Réseaux d’égout, réalisée par le ministère du Développement durable, de 

l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques; 
• Guide de gestion des eaux pluviales du ministère du Développement durable, de l’Environnement 

et de la Lutte contre les changements climatiques; 
• Devis normalisé technique, BNQ 1809-300/2004 (R 2007), Travaux de construction - Clauses 

techniques générales - Conduites d’eau potable et d’égout réalisé par le Bureau de normalisation 
du Québec, Quatrième édition - 31 août 2007 ou version plus récente; 

• Cahier des charges (exécution des travaux) - Ville de Laval – janvier 2011 ou version plus 
récente; 

• Cahier des charges spéciales pour la construction des réseaux d’égouts et d’aqueduc - Ville de 
Laval – émission no 2 - avril 2015 ou version plus récente; 

• Cahier des charges spéciales pour la construction et/ou la réhabilitation des infrastructures 
routières - Ville de Laval - janvier 2007 ou version plus récente; 

• Cahier des charges spéciales pour la construction des systèmes d’éclairage et de signalisation 
électromécanique - Ville de Laval - mai 1981 ou version plus récente; 

• Cahier des charges et devis généraux (CCDG), Infrastructures routières, Construction et 
réparation, du ministère des Transports du Québec; 

• Conception routière - Tome I - Ouvrages routiers du Ministère des Transports du Québec; 
• Ouvrages d’art – Tome III - Ouvrages routiers du Ministère des Transports du Québec; 
• Abords des routes - Tome IV –- Ouvrages routiers du Ministère des Transports du Québec; 
• Signalisation routière des travaux de la collection Normes - Tome V - Ouvrages routiers du 

Ministère des Transports du Québec; 
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• Manuel de conception d’un système d’éclairage routier du Ministère des Transports du Québec 
– Mars 2014; 

• Manuel d’inventaire des structures du Ministère des Transports du Québec – Janvier 2013; 
• Règlement L-11870 concernant les branchements d’aqueduc et d’égouts, le drainage et la 

gestion des eaux de ruissellement sur la propriété privée, les travaux connexes et remplaçant le 
règlement L-5057 et ses amendements -Ville de Laval – 6 octobre 2014 ou version plus récente; 

• Règlement L-8161 et ses amendements concernant la signalisation de sécurité aux abords 
d’obstacles temporaires sur la voie publique - Ville de Laval  -  3 septembre 1991 ou version plus 
récente; 

• Directive numéro 2012-01- Spécification pour le territoire de la Ville de Laval pour les marques 
sur voie cyclable et de circulation automobile - Ville de Laval; 

• Directive numéro 96-08 - Plaques d’identification, Lampadaires et boîtes de contrôle du réseau 
d’éclairage public - Ville de Laval; 

• Directive numéro 95-03 - Raccordement des systèmes d’éclairage au réseau aérien d’Hydro-
Québec - Ville de Laval; 

• Directive numéro 94-02 - Porte d’accès -- Lampadaires décoratifs - Ville de Laval; 
• Directive numéro 94-03 - Conduits en P.V.C. - Ville de Laval; 
• Directive numéro 94-04 - Mail gazonné -- Position des conduits - Ville de Laval; 
• Directive numéro 94-05 - Bases de béton pour lampadaires- Ville de Laval. 
• Tableau numéro 95-00 – Éclairage de rue – Niveau d’éclairement et d’uniformité requis 
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2.0 SECTION 2 ÉTUDES PRÉLIMINAIRES 

2.1 GÉNÉRALITÉS 
Afin de procéder à la réalisation des plans et des rapports d’ingénierie pour les projets 
d’infrastructures municipales, il arrive que des études préliminaires soient requises. La présente 
section encadre la production d’une étude de bilan hydrique et d’une étude de conception 
préliminaire (égout et aqueduc). 

Tous les critères spécifiques au projet concernant la méthodologie de réalisation de l’étude de 
bilan hydrique et de l’étude de conception préliminaire seront transmis par la Ville de Laval au 
consultant en début de mandat. Les éléments suivants seront fournis. Le consultant devra 
s’assurer de la validité des données avant de les utiliser aux fins de l’étude. 

• Données géomatiques (shapefile) 
• Photo aérienne 
• Plans directeurs (égouts et aqueduc) 
• Extrait du cahier des exigences environnementales 
• Plan concept d’aménagement, densité de population (réf. Service de l’urbanisme) 
• Études antérieures si nécessaires 
• Modèle de simulation hydraulique si nécessaire 
• Plans d’ouvrages municipaux existants si nécessaire 
• Pluies et paramètres hydrologiques 
• Paramètres de calcul des débits domestiques résidentiels et des eaux parasites 
• Données relatives à l’aqueduc. 
• Conditions frontière au territoire à l’étude. 
 

2.2 MODÈLES DE SIMULATION HYDRAULIQUE 
Pour certains projets très limités en longueur de réseau d’égout ou non-critique d’un point de vue 
hydraulique, il pourrait arriver que la production d’un modèle de simulation hydraulique ne soit 
pas exigée. Cette information sera précisée dans le processus de traitement des demandes de 
services municipaux du présent règlement. 

2.2.1 Le projet 

Les modèles de simulation hydraulique doivent être construits sur plateforme PCSWMM. Le 
niveau de détail des modèles de simulation hydraulique doit être suffisant pour l’appréciation du 
comportement du réseau sous les pluies à considérer ou sous les sollicitations de pointe des 
eaux usées. 

Les modèles doivent contenir toutes les conduites et les regards (nœuds) existants aux frontières 
du projet. Ils doivent également tenir compte des cours d’eau, autant en amont qu’en aval. 
Toutefois, il n’est pas nécessaire de simuler de l’eau dans toutes les conduites des réseaux. Des 
regroupements par sous bassin sont permis. Une coordination avec la Ville doit être prévue à cet 
effet afin de faire approuver la nomenclature et les regroupements. 
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Les simulations par modèles hydrauliques devront démontrer le bon fonctionnement des 
ouvrages proposés. Le niveau de détail relativement aux modèles devra être adapté à une étude 
de type conception préliminaire. 

2.2.2 Modèles de simulation en aval 

Pour la majorité des projets, la Ville fournira les conditions frontières (égout et aqueduc) 
nécessaires à la production du rapport de bilan hydrique ou d’étude de conception préliminaire. 
Toutefois, il pourrait arriver que le projet proposé requière l’analyse de l’impact en réseau. Que 
ce soit pour la vérification d’un niveau de service ou une fréquence de surverse en aval, la Ville 
pourrait fournir un modèle complet du secteur en aval. Dans ces circonstances, le consultant aura 
la responsabilité de vérifier les données fournies afin de s’assurer que le modèle correspond bien 
au territoire visé et que l’occupation du sol est toujours adéquate. L’analyse et la préparation de 
scénarios seront alors sous la responsabilité du consultant de l’étude. 

Cela implique que le consultant devra effectuer les relevés topographiques, les visites des lieux 
ou toutes autres actions de vérification nécessaires à la validation des données qu’il compte 
utiliser. 

2.3 ÉTUDE DE BILAN HYDRIQUE 
L’étude de bilan hydrique devra répondre aux critères et exigences du ministère du 
Développement durable, de l’Environnement et de la lutte aux changements climatiques 
(MDDELCC). 

L’étude devra permettre la représentation des conditions avant et après développement et tous 
éléments particuliers spécifiques à l’hydrologie. Selon l’envergure du territoire, un modèle de 
simulation hydraulique devra être préparé à l’aide du logiciel de simulation PCSWMM. À certains 
endroits, la Ville possède déjà une telle étude. À ce moment, elle pourra être remise au consultant 
responsable du projet afin de l’adapter aux conditions spécifiques du projet. 

Les résultats des simulations hydrauliques permettront de caractériser le comportement des 
cours d’eau et des milieux humides. Ils permettront également d’identifier les ouvrages 
nécessaires au maintien de la quantité et de la qualité de l’eau qui sera véhiculée dans le cours 
d’eau, le tout, selon les exigences du MDDELCC. Ces ouvrages devront être intégrés aux critères 
de desserte du secteur. Le tout doit être consigné dans un rapport distinct, complet, précis et 
clair. Il devra contenir tous les éléments justificatifs et résultats de même que tous les plans, 
croquis et figures nécessaires à la bonne compréhension. 

Les recommandations doivent concilier les hypothèses des études hydrauliques et hydrologiques 
récentes. 

2.4 ÉTUDE CONCEPTION PRÉLIMINAIRE 
L’étude de conception préliminaire devra contenir tous les éléments nécessaires à la production  
des plans et devis pour les travaux municipaux recommandés dans le secteur à développer, le 
tout en conformité à l’étude de plans directeurs. Cette étude de conception préliminaire devra 
déterminer les infrastructures d’aqueduc et d'égouts pluvial et sanitaire requises. 

Elle devra traiter des éléments suivants, sans s’y limiter : 
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• Les pratiques de gestion optimales des eaux de ruissellement (PGO) 
• Les régulateurs de débits requis 
• Les bassins de rétention pluviaux : mineur et/ou majeur 
• Les bassins de rétention unitaire 
• Les stations de pompage 
• Les niveaux de pavage et gestion des dénivelés terrains existants et proposés 

 

Le consultant devra tenir compte des différents types de réseaux d’égouts présents sur le 
territoire à l’étude, entre autres les réseaux unitaires et pseudo-séparatifs comportant du captage 
ainsi que les sollicitations de pointe des eaux usées dans ces réseaux d’égouts. 

Il devra considérer les contraintes de développement identifiées au plan directeur de même que 
les principales hypothèses de dessertes qui y sont déterminées. Il devra maintenir l’harmonie de 
ces éléments à ceux qui auront été définis au bilan hydrique. 

La préparation des plans des ouvrages municipaux sera basée sur les hypothèses retenues des 
simulations hydrauliques. Le niveau d’avancement des plans sera de type conception préliminaire 
des services d’aqueduc et des égouts sanitaire et pluvial. 

Un rapport sera également fourni afin d’y consigner tous les éléments de conception et les 
hypothèses retenues. Il doit également présenter les consignes de fonctionnement des ouvrages 
municipaux le cas échéant (bassin de rétention, station de pompage, ouvrage de surverse, etc.). 
Toutes divergences avec le plan directeur du secteur devront être mentionnées et justifiées à la 
satisfaction de la Ville. 

 

Égout sanitaire: 

Pour la partie traitant du réseau d’égout sanitaire, l'étude de conception préliminaire devra fournir 
les débits générés par le projet de même que la capacité du réseau récepteur, des ouvrages 
d'interception, de rétention et de traitement à recevoir, transporter et traiter ces eaux. L'étude 
devra aussi démontrer que le projet n'augmente pas les surverses et une description des mesures 
de compensation devra faire partie de l'étude. Dans l’éventualité où la solution est hors site, elle 
devra tout de même être décrite dans le rapport.  

Les recommandations doivent respecter des exigences contenues dans les directives du 
MDDELCC et celles contenues dans le présent guide à la section « Conception ». 

 

Égout pluvial – Eaux de ruissellement: 

Pour la partie traitant du réseau d’égout pluvial, l'étude de conception préliminaire devra être 
réalisée en conformité avec le Guide de gestion des eaux pluviales du MDDELCC.  

Le réseau d’égout pluvial doit être conçu pour véhiculer un débit correspondant à une pluie dont 
la récurrence sera fournie par la Ville de Laval en fonction du type de secteur développé ou un 
débit correspondant à la capacité résiduelle du réseau d’égout pluvial existant. 
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Pour la conception des réseaux d’égout pluvial en double drainage, la gestion des eaux pluviales 
majeures devra être conçue pour un événement pluvial centennal et le réseau mineur sera 
généralement conçu pour une pluie de récurrence de 2 ans ou de 5 ans. 

Aqueduc: 

Pour la partie traitant de l’aqueduc, l'étude de conception préliminaire devra démontrer les 
besoins en consommation, vérifier la capacité du réseau à assurer l'approvisionnement en eau 
potable du projet en débit et en pression et démontrer la conformité du projet. L'étude devra 
inclure le dimensionnement des conduites et tous les éléments requis au bon fonctionnement du 
réseau pour assurer la desserte et la protection incendie du projet de même que l’établissement 
des points de raccordement (diamètre, localisation, équipements, etc.). Aucune simulation sur le 
réseau d’aqueduc n’est exigée par la Ville. 

Si une conduite de transport de grand diamètre (400 mm et plus) est requise dans le projet, la 
Ville de Laval déterminera le tracé et le diamètre de cette conduite. Les raccordements à celle-ci 
devront être convenus avec la Ville. 

2.5 PRODUCTION DE RAPPORT 
Le niveau d’avancement de l’étude et des plans sera de type conception préliminaire des services 
d’aqueduc et des égouts sanitaire et pluvial. Un rapport sera également fourni afin d’y consigner 
tous les éléments de conception et les hypothèses retenues. Il doit également présenter les 
consignes de fonctionnement des ouvrages municipaux le cas échéant (bassin de rétention, 
station de pompage, ouvrage de surverse, etc.).  

Le rapport doit spécifiquement consacrer une section à la description des ouvrages municipaux 
proposés dans l’étude. Les critères de conception et toutes considérations pertinentes 
nécessaires à la bonne compréhension de la définition des ouvrages municipaux doivent être 
regroupés dans cette même section du rapport. 

En plus des critères de conception (récurrence de pluie, % imperméable, rugosité de Manning, 
etc.), les caractéristiques de construction et d’opération doivent y être résumées (niveau d’eau 
min. et max., volume utile requis, superficie au sol, débit de contrôle à la sortie, etc.). 

Plans : 

Des plans d’aqueduc et des réseaux d’égouts sanitaire et pluvial (mineur et majeur, si requis) 
doivent être réalisés à une échelle appropriée afin que tous les éléments représentés soient 
faciles à identifier. Les éléments suivants doivent s’y retrouver, sans s’y limiter, incluant toutes 
les données relatives à ceux-ci: 

• Le tracé de toutes les conduites; 
• Les diamètres et les pentes des conduites et les radiers aux extrémités; 
• Les regards, puisards, régulateurs, etc.; 
• Les bassins de rétention; 
• Les stations de pompage; 
• Les noues; 
• Les niveaux de rue projetés; 
• Les niveaux du terrain existant. 
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3.0 SECTION 3 LÉVÉ D’ARPENTAGE 

Tout levé d’arpentage exécuté pour la Ville de Laval doit s’appuyer sur des points géodésiques 
et des repères de nivellement intégrés au Système de gestion des informations géodésiques du 
Québec (GÉODEQ), ou sur des points de canevas complémentaires établis en conformité avec 
les présentes instructions. 

3.1 OBSERVATION DU POLYGONE PAR MÉTHODE CONVENTIONNELLE (STATIONS 
TOTALES) 

Les stations totales possèdent des compensateurs qui corrigent ou éliminent plusieurs des 
erreurs énumérées ci-dessous. D’autres erreurs, malgré un mode opératoire minutieux, ne 
peuvent être annulées complètement. Il est donc nécessaire de faire les calibrages propres à 
chaque appareil et de mesurer réciproquement chaque distance pour l’établissement du canevas 
complémentaire. Pour chaque contrat, un certificat de calibrage et d’inspection datant d’au plus 
un an, établi par une entreprise reconnue et acceptée par la Ville de Laval, est exigé pour 
s’assurer de l’exactitude des appareils. 

3.2 MESURES ANGULAIRES 
Pour réduire au minimum les erreurs potentielles sur les mesures angulaires, il importe de suivre 
minutieusement un mode opératoire adéquat qui tient compte, en plus du calibrage de la station 
totale, du soin apporté à la mise en station, au nivellement de l’instrument et à la précision du 
pointé sur la cible. Il est recommandé d’effectuer un minimum de deux séries de mesures (directe 
et renversée), soit l’équivalent du quatrième ordre (niveau C4). 

3.3 MESURES DE DISTANCE 
Pour réduire au minimum les erreurs potentielles de mesures de distance, la longueur d’un côté 
doit être le résultat de deux déterminations, l’une en visée avant et l’autre en visée arrière. Ainsi, 
chaque longueur d’un côté du polygone est mesurée quatre fois (sauf les visées de départ et 
d’arrivée qui le sont deux fois dans le cas de polygones non fermés). 

Les lectures de température et de pression doivent être faites et reprises dans la journée au 
besoin. 

3.4 NIVELLEMENT 
Le nivellement est traditionnellement effectué par méthode trigonométrique (nivellement indirect) 
ou par méthode géométrique (nivellement différentiel ou direct). À la Ville de Laval, pour obtenir 
une précision adéquate, notamment dans tous les levés pour modèle numérique de terrain, 
l’altitude des stations du polygone doit être déterminée par nivellement géométrique. 

Pour déterminer l’élévation des points d’appui du polygone par nivellement géométrique, les 
critères de précision du troisième ordre doivent être respectés. La tolérance (∑) en millimètres, 
en fonction de K qui représente la longueur en kilomètres de la section ou du cheminement, est 
de : 

• ∑ ≤ 12 × √K entre l’aller et le retour pour une section 
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• ∑ ≤ 16 × √K pour le cheminement fermé 

3.5 FERMETURE ANGULAIRE 
La tolérance pour la fermeture angulaire des polygonales du réseau complémentaire s’appuie sur 
l’équation suivante : 

 

F ≤ 1,64 σa √(n + 1) 

où 

F : écart de fermeture toléré (en secondes d’arc) 

1,64 : facteur qui s’applique à l’erreur standard des mesures angulaires et qui correspond à un 
niveau d’espérance mathématique de 90% 

σa: erreur standard d’une mesure angulaire (90% = 4 secondes) 

n : nombre de côtés de la polygonale 

 

Lorsque la longueur moyenne des côtés de la polygonale (L) est de 350 mètres ou plus, la 
fermeture angulaire tolérée sera fonction du nombre de côtés de la polygonale seulement. Elle 
devra respecter l’équation suivante : 

 

F ≤ 6,56 √(n + 1) 

où 

F : écart de fermeture toléré (en secondes d’arc) 

n : nombre de côtés de la polygonale 

La fermeture angulaire maximale tolérée lorsque L ≥ 350 mètres est de 30 secondes, peu 
importe le nombre de côtés. 

 

Lorsque la longueur moyenne des côtés de la polygonale (L) est plus petite que 350 mètres, la 
fermeture angulaire tolérée sera fonction du nombre de côtés de la polygonale et de leur longueur 
moyenne. Elle devra respecter l’équation suivante : 
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La fermeture angulaire maximale tolérée lorsque L < 350 mètres est de 40 secondes, peu 
importe la longueur et le nombre de côtés. 

3.6 FERMETURE EN POSITION 
La tolérance de fermeture d’une polygonale (T) entre deux points connus avant toute 
compensation est établie par la formule suivante : 

 

Cette tolérance concernant la fermeture est valable pour les polygones établis dans des 
conditions normales. La précision résultante est suffisante pour une utilisation du canevas à des 
fins de levés de détails, d’identification du morcellement, de gestion du territoire ainsi que pour 
les travaux courants d’ingénierie. 

3.7 OBSERVATION EN TEMPS RÉEL (GPS) 
Il existe principalement deux méthodes pour observer en temps réel : la méthode traditionnelle 
avec station de référence (base mobile) ou l’utilisation d’un réseau cellulaire privé de fabricants 
(ex. : CanNet, PowerNet, SmartNet, TopNet, etc.). 

Lorsque cette méthode est utilisée, pour des réseaux locaux par exemple, elle doit l’être en 
respectant les critères suivants : 

A) Planifier les sessions d’observation avec un masque d’élévation de 13°, en s’assurant de la 
réception d’au moins 5 satellites dont les positions respectives génèrent un PDOP plus petit ou 
égal à 5. Éviter les périodes de forte activité ionosphérique. 

B) Vérifier l’installation et la configuration des appareils en mesurant en début de session la 
position d’un ou de plusieurs points géodésiques connus. Les écarts obtenus devront être 
moindres que 3 centimètres en planimétrie et 5 centimètres en altimétrie. Si des écarts plus 
grands sont constatés, toute la procédure d’installation et de configuration devra être révisée. 

C) Observer une deuxième fois chaque station, à partir d’une base différente ou à partir de la 
même base, mais à un moment différent espacé d’un minimum de deux heures de la première 
observation. L’idéal est de combiner les deux, soit une base différente et un intervalle de deux 
heures. Il faut s’assurer aussi que les points de base sont d’un niveau (ordre) semblable. Le but 
de cette deuxième observation est de déterminer une deuxième position pour chaque point avec 
un vecteur différent ou à partir d’une constellation de satellites différente. Les mêmes écarts 
maximums doivent être respectés (3 centimètres en planimétrie et 5 centimètres en altimétrie), 
sinon une nouvelle session d’observation devra être entreprise. 
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D) Vérifier en fin de session le fonctionnement des appareils en observant à nouveau un ou 
plusieurs points connus. 

3.8 PRÉCISION DES LEVÉS DE DÉTAILS EN PLANIMÉTRIE 

 

  

3.9 ÉQUIPEMENTS D'ARPENTAGE À UTILISER 
Les équipements utilisés dans le cadre des activités d'arpentage doivent avoir la capacité de 
rencontrer les exigences techniques requises par la Ville de Laval, notamment en ce qui concerne 
les niveaux de précision requis par chacune des étapes du projet. 

Les équipements d'arpentage à utiliser dans un projet d'arpentage comprennent, entre autres : 

• Les récepteurs GPS d'ordre géodésique avec système de correction 
• Les stations totales d'ordre géodésique; 
• Les prismes-réflecteurs ; 
• Les niveaux numériques ou optiques ; 
• Les mires.   

3.10 ANALYSE DES RÉSULTATS 
L’arpenteur  devra toujours être en mesure de justifier ses résultats en fournissant ses fichiers 
d’observations, ses notes de terrain, les fichiers de compensation et de calculs, les fiches 
signalétiques des points géodésiques utilisés ainsi que tout autre information ayant été utilisée 
pour la détermination du fichier de levé. 

3.11 RÈGLES DE L’ART DE LA PROFESSION 
L’arpenteur est tenu d’exécuter toutes les tâches, même dans les cas où elles ne sont pas 
spécifiées au contrat, qui sont usuelles et nécessaires à l’exécution complète du contrat et selon 
les règles de l’art de la profession. 
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4.0 SECTION 4 CRITÈRES DE CONCEPTION 

MATÉRIAUX ET ÉQUIPEMENTS 

Il est à noter que, dans le choix des produits et matériaux à proposer dans les plans et devis, le 
consultant ne doit en aucun temps faire référence à un nom unique d’une marque de commerce 
ou d’une compagnie et en équivalence. Le consultant doit ainsi formuler ses choix par une 
description de la performance du produit et des normes applicables. Advenant que des noms de 
produits doivent être proposés, le consultant devra faire référence à un minimum de trois (3) 
différents produits équivalents et, pour chacun des cas, celui-ci devra en faire la conception afin 
de s’assurer que, peu importe le produit choisi par l’entrepreneur, la conception de l’ouvrage n’aura 
pas besoin d’être ajustée. Ces produits équivalents devront être au préalable être approuvés par 
la Ville. 

ABRÉVIATIONS À UTILISER POUR LES VUES EN PLAN ET PROFIL  

Types de matériaux :  

• PVC : polychlorure de vinyle; 
• TBA : tuyau en béton armé; 
• TBNA : tuyau en béton non-armé; 
• TCA : tuyau en ciment amiante; 
• TTOG et TTOA : tuyau en tôle ondulée galvanisée ou aluminées; 
• PEHD : tuyaux en polyéthylène haute densité; 
• CBA : tuyaux en âme d’acier revêtue de béton à l’intérieur et à l’extérieur (béton-acier). 

 
Éléments pour conduites : 

• AQ : aqueduc; 
• É.S. : égout sanitaire; 
• É.P. : égout pluvial; 
• É.U. : égout unitaire; 
• P= : pente; 
• CL : classe de conduite. 

 
Éléments divers en plan et profil :  

• PROP. : proposé/ée;  
• EX. : existant; 
• CH : chaînage; 
• ℄ : centre ligne; 
• ÉLÉV. : élévation; 
• PIV : Point d’intersection des alignements verticaux; 
• LOC. APPROX. : localisation approximative; 
• TN : terrain naturel; 
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• L= : longueur; 
• E : entrée; 
• S : sortie; 
• (E, O, S, N) : direction; 
• U.P. : Utilités publiques; 
• RA.P. : radier pluvial; 
• RA.S. : radier sanitaire; 
• RS00 : no regard sanitaire prop.; 
• RP00 : no regard pluvial prop.; 
• RS EX. : regard sanitaire existant; 
• RP EX. : regard pluvial existant; 
• RU EX : regard unitaire prop.; 
• CV00 : no chambre de vanne prop.; 
• BV00 : boitier de vanne proposé; 
• BF00 : borne-fontaine prop.; 
• PU00 : puisard proposé; 
• F00 : Forage; 
• TR00 : Tranché d’exploration; 
• PO : Puits d’observation; 
• FAC : fer à cheval; 
• R : rayon. 

 

Note :  

Les regards existants ne doivent pas être numérotés, sauf si exigé par la Ville de Laval. 

 

ÉCHELLE DES PLANS ET PROFIL 

De façon générale les échelles de dessin à utiliser pour la préparation des plans doivent être de 
l’ordre métrique et selon les dispositions suivantes : 

• Nouvelles infrastructures dans un milieu non développé : 
1 : 500 (vue en plan) et 1 : 50 (vue en profil). Cependant pour les projets de faible envergure 

l’échelle 1 : 250 (vue en plan) peut être utilisée. 

• Nouvelles infrastructures dans un milieu développé ou travaux de réfection 
d’infrastructures :  
1 : 250 (vue en plan) et 1 : 50 (vue en profil). 

 

Cependant, les échelles à utiliser pour la mise en plan devront être préalablement validées par 
la Ville lors de la réunion de démarrage du projet. 
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4.1 AQUEDUC 
Diamètre des conduites 

Le diamètre de la conduite d’aqueduc doit être recommandé par le consultant et validé par la Ville 
de Laval.   

Matériaux 

Conduites en PVC DR18 ou en fonte ductile classe 350 (si sol non corrosif pour la fonte), ou en 
béton-acier.  

Vannes  

Prévoir des vannes aux intersections afin d’être en mesure d’isoler le service sur chaque tronçon 
de rue de façon indépendante. Le consultant devra prévoir au moins « N-1 » vannes à chaque 
intersection, où N est le nombre de directions de l’intersection (voir figure 1). Ces vannes doivent 
être installées dans des chambres de vanne.  

De plus, une vanne de travail doit être installée au bout des conduites non bouclées. Dans telle 
situation une vanne avec un boitier de vanne peut être acceptée. 

Les vannes doivent être installées sur le prolongement des lignes de l’emprise de rue.  

Bornes fontaines 

De façon générale, la distance maximale entre deux bornes fontaines doit être de 90 m dans les 
secteurs industriels, commerciaux ou résidentiels de haute densité et de 150 m dans les secteurs 
résidentiels de faible et moyenne densité. Sauf avis contraire, elles doivent être placées sur la 
ligne mitoyenne de lot et à 500 mm à l’intérieur de la ligne de l’emprise de la rue. 

Dans la mesure du possible, installer les bornes fontaines sur le côté de rue opposé aux 
lampadaires de rue. 

Une borne fontaine doit être installée à chaque point haut de la conduite d’aqueduc ainsi qu’au 
bout de chaque conduite non bouclée. 

Réseau local 

Sauf avis contraire, si le diamètre de la conduite excède 400 mm, un réseau local doit être prévu 
pour l’alimentation en eau et la protection incendie. 

4.2 ÉGOUT SANITAIRE 
Diamètre des conduites 

Le diamètre minimal des conduites d’égout sanitaire est de 300 mm. Dans certains cas la Ville 
pourra accepter un diamètre de 250 mm en tête de réseau. 

Matériaux 

Conduites en PVC DR35 ou TBA CL IV (minimum). 
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Pente minimale 

Le consultant doit tenir compte des études de conception préliminaires et de la planification du 
secteur au complet pour établir les pentes des conduites. De façon générale, la pente minimale 
des conduites doit assurer une vitesse d’écoulement d’au moins 0,9 m/s, calculée à conduite 
pleine.  

Dans le cas où cette exigence ne peut pas être rencontrée, le consultant devra proposer une 
solution à la Ville. 

De façon générale, une pente de 0,30 % est souhaitable ou 0,50 % en tête de réseau. 

Regards sanitaires 

Le diamètre minimal des regards doit être de 1200 mm. Un regard doit être installé à chaque 
changement de pente, de diamètre, ou de direction de la conduite. La distance entre deux regards 
doit être telle que mentionné ci-après : 

• D’au plus 100 m pour les conduites de 750 mm de diamètre et moins; 
• D’au plus 200 m pour les conduites de 900 mm de diamètre et plus. 

 
Les conduites de diamètre différent raccordées à un regard doivent garder la même élévation à 
la couronne entre l’entrée et la sortie. Pour les conduites ayant le même diamètre, un différentiel 
de hauteur de 25 mm doit être prévu entre le radier d’entrée et celui de sortie des regards.  

Réseau local 

Sauf avis contraire, lorsque le réseau d’égout est à une profondeur excédant 6,0 m par rapport 
au centre de la conduite un réseau local doit être prévu. 

Débit domestique résidentiel 

• Apport strictement domestique : Q = 250 l/pers/j 
(Réf. Guide de présentation d’une demande d’autorisation pour réaliser un projet assujetti à 
l’article 32 de la Loi sur la qualité de l’environnement) 

• Apport qui tient compte des usages collectifs de nature locale (église, petit commerce, etc.) : 
Q = 320 l/pers/j 
(Réf. Directive 004) 

• Si mesure de consommation : 70 % de retour à l’égout 
(Réf. Directive 004) 

Densité et nombre de personnes par logements (Réf : Service de l’urbanisme) 

• Unifamilial : 15 log/ha à 3.5 pers/log; 
• Bi-Tri familial : 40 log/ha à 2.5 pers/log; 
• Multifamilial : 50 log/ha à 2.5 pers/log; 
• Multifamilial haute densité : 80 log/ha à 2.5  pers/log; 
• Centre personnes âgées : 2 pers/log. 

Eaux parasites, réseaux neufs 

• Infiltration : 6 m³/ha/j; 
• Captage long terme : 50 l/pers/j. 
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Les débits domestiques des industries, commerces et institutions doivent être évalués 
minutieusement et correspondre aux prévisions du développement (type d’industrie, nombre 
d’élèves dans l’école, etc.). Lorsque les détails disponibles relatifs à ce développement le 
permettent, des valeurs unitaires de référence comme celles se trouvant à l’annexe B-7 de la 
partie B du « Guide technique – Traitement des eaux usées des résidences isolées » du Ministère 
du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 
- MDDELCC (version révisée mars 2015 ou plus récente), doivent être utilisées. En l’absence de 
détails, les valeurs unitaires prescrites aux sections 6.1.1.2 à 6.1.1.4 de la Directive 004 peuvent 
être appliquées mais avec discernement, particulièrement pour les projets industriels. Dans ces 
cas, l’utilisation systématique de la valeur de 50 m3/ha/j pourrait être excessivement pénalisante, 
c’est pourquoi il apparaît souhaitable que la Ville soit consultée. 

4.3 ÉGOUT PLUVIAL 
Diamètre des conduites 

Sauf avis contraire, le diamètre minimal des conduites d’égout pluvial est de 375 mm.  

Matériaux 

Conduites en PVC DR35 ou TBA CL IV (minimum). 

Pente minimale 

Le consultant doit tenir compte des études de conception préliminaires et de la planification du 
secteur au complet pour établir les pentes des conduites. De façon générale, la pente minimale 
des conduites doit assurer une vitesse d’écoulement d’au moins 0,9 m/s, calculée à conduite 
pleine.  

Dans le cas où cette exigence ne peut pas être rencontrée, le consultant devra proposer une 
solution à la Ville. 

De façon règle générale, une pente de 0,30 % est souhaitable pour les conduites ayant un 
diamètre égal ou inférieur à 750 mm. 

Regards pluviaux 

Le diamètre minimal des regards doit être de 1200 mm. Un regard doit être installé à chaque 
changement de pente, de diamètre, ou de direction de la conduite. La distance entre deux regards 
doit être telle que suit : 

• D’au plus 100 m pour les conduites de 750 mm de diamètre et moins; 
• D’au plus 200 m pour les conduites de 900 mm de diamètre et plus. 

 
Les conduites de diamètre différent raccordées à un regard doivent garder la même élévation à 
la couronne entre l’entrée et la sortie. Pour les conduites ayant le même diamètre, un différentiel 
de hauteur de 25 mm doit être prévu entre le radier d’entrée et celui de sortie des regards.  

Les regards-puisard ne sont pas acceptés. 
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Réseau local 

Sauf avis contraire, lorsque le réseau d’égout est à une profondeur excédant 6,0 m par rapport 
au centre de la conduite un réseau local doit être prévu. 

Débit de conception 

Le réseau d’égout pluvial doit être conçu pour véhiculer un débit correspondant à une pluie dont 
la récurrence sera fournie par la Ville de Laval en fonction du type de secteur développé ou un 
débit correspondant à la capacité résiduelle du réseau d’égout pluvial existant, tel que spécifié 
dans l’étude de conception préliminaire. 

Puisards 

Des puisards doivent être prévus à une distance qui varie entre 45 m et 75 m pour chaque cours 
d’eau de la rue. La localisation du puisard ne doit pas coïncider avec celle des entrées 
charretières. De plus, le consultant doit prévoir également d’installer des puisards aux 
intersections de rue et aux points bas de la rue.  

Dans certains cas, deux puisards peuvent être raccordés en série, dans ce cas la conduite de 
raccordement au réseau principal aura un diamètre de 250 mm. 

Régulateurs 

Aux endroits où des régulateurs doivent être installés dans des puisards, les critères sont les 
suivantes : 
Tableau 1 : Régulateurs 

Débit Type Ø minimal du puisard 
Q ≥ 20 l/s Plaque 750 mm 

5 l/s ≤ Q < 20 l/s Vortex 900 mm 
 

4.4 BOUCHONS IMPERMÉABLE 
Dans les tranchées, lorsque le type de sol en place est argileux, ou selon la recommandation du 
laboratoire, le consultant doit prévoir un bouchon imperméable d’un mètre (1 m) de largeur à 
chaque 100 mètres de rue afin de contrer un possible écoulement préférentiel des eaux 
souterraines dans la tranchée. 

4.5 CONCEPTION GÉOMÉTRIQUE DE RUE 
Pour la largeur de la chaussée et des aménagements paysagers, la Ville de Laval fournira une 
proposition de gabarit de rue. Ce gabarit doit être validé par le consultant.  

Les autres critères à considérer sont les suivantes : 

• Pente longitudinale minimale : Sauf avis contraire selon l’étude de planification, la pente 
longitudinale minimale doit être de 0,60 % mesuré au cours d’eau extérieur; 

• Pente longitudinale maximale : 5,00 %. Des pentes allant jusqu’à 8,00 % peuvent être 
acceptées si justifiable; 
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• Courbes verticales : Pour une différence de pente de 2 % ou plus, le consultant devra indiquer 
les données de la courbe verticale (L, K et A) selon le Tome I - Ouvrages routiers du MTQ. 
La longueur minimale d’une courbe doit être de 30 m; 

• Rayon minimal des courbes aux intersections : 9 m 

 
En fonction des conditions de circulation et drainage du projet, le raccordement des rues 
transversales à un carrefour doit faire l’objet de précision avec la Ville. 

Pour les pentes transversales de la rue et élévation de la couronne de rue se référer aux planches 
numéro 22 et 23 incluses dans le Cahier des charges spéciales pour la construction et/ou la 
réhabilitation des infrastructures routières de la Ville de Laval. 

4.6 PAVAGE ET FONDATIONS GRANULAIRES 
Les types, épaisseurs et exigences de mise en place des couches de matériaux granulaire et 
pavage de la rue doivent être établies à partir des recommandations émises par la firme de 
laboratoire en fonction des sollicitations anticipées. 

4.7 MARQUAGE 
Se référer au Tome V - Signalisation routière des travaux de la collection Normes - Ouvrages 
routiers du Ministère des Transports du Québec et à la Directive numéro 2012-01 de la Ville de 
Laval. 

4.8 OUVRAGES D’ART 
Tout ouvrage d’art qui répond aux critères ci-dessous doit satisfaire en tout point aux exigences 
du Ministère de transports du Québec (MTQ) : 
Tableau 2 : Ouvrages d’art 

Type d’ouvrages 
d’art 

Critères 

Murs L’inventaire contient les murs de soutènement et peut contenir les murs 
écrans (écran sonore ou visuel). Les murs inclus dans l’inventaire ont 
une hauteur moyenne, mesurée à partir du dessus du terrain naturel, 
sans inclure les dispositifs de retenue, de 1,5 m ou plus et une superficie 
de 150 m² ou plus. 

Ponceaux L’inventaire contient les ponceaux dont l’ouverture, mesurée 
perpendiculairement aux parois, est de 3 m ou plus. Plusieurs cellules 
situées côte à côte sur le même cours d’eau sont considérées comme 
une seule structure. L’ouverture du ponceau est alors égale à la somme 
des ouvertures de chacune des cellules. 

Ponts  
(le terme « ponts » 
inclut les 
passerelles) 

L’inventaire contient les ponts dont la longueur du tablier (distance 
comprise entre les extrémités du tablier ou entre les faces intérieures des 
garde-grèves des culées) est de 3 m ou plus. 

 
Référence : Manuel d’inventaire des structures du MTQ.  
http://www3.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/produits/ouvrage_routier.fr.html  
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Notes : 

L’équipe technique d’ingénierie du consultant devra avoir la formation exigée par le service 
d’ingénierie de la Ville. 

La Ville de Laval se réserve le droit d’exiger la conformité à d’autres normes si elle le croit 
pertinent pour la nature des travaux à effectuer. 

Les murs de soutènement doivent se situer entièrement sur les lots des terrains les plus hauts. 

Les ponceaux en tôle d’acier ne sont pas acceptés. 

4.9 AUTRES OUVRAGES 
4.9.1 Murs de soutènement 

Tout autre ouvrage de soutènement mineur qui n’est pas visé par la section « 4.8 Ouvrages 
d’art » devra être conçu par un ingénieur membre en règle de l’Ordre des ingénieurs du Québec 
(OIQ) et l’ouvrage doit avoir une durée de vie minimale de 50 ans. 

Un système de drainage à la base du mur et relié au réseau d’égout pluvial est toujours requis. 

Les calculs doivent tenir compte du type de sol en place et une étude géotechnique est toujours 
requise pour établir les caractéristiques du sol (capacité portante, composition, etc.).  

Notes :  

Tous les murs de soutènement doivent être proposés préalablement à la Ville pour approbation. 
Dans certains cas, les ingénieurs de la Ville peuvent exiger qu’un ouvrage respecte en tout point 
les exigences du MTQ. 

Les murs de soutènement doivent se situer entièrement sur les lots des terrains les plus hauts. 

Le consultant doit concevoir le mur de soutènement en considérant que les équipements d’utilité 
publique seront installés. 

4.9.2 Ponceaux  

Tout autre ponceau de moindre envergure qui n’est pas visé par la section « 4.8 Ouvrages d’art » 
devra être conçu par un ingénieur membre règle de l’Ordre des ingénieurs du Québec (OIQ) et 
l’ouvrage doit avoir une durée de vie minimale de 50 ans. Les calculs doivent tenir compte du 
type de sol en place et une étude géotechnique est toujours requise pour établir les 
caractéristiques du sol (capacité portante, composition, etc.). 

De façon générale le dimensionnement des ponceaux doit respecter les normes suivantes : 

• Les ponceaux doivent être conçus pour véhiculer une pluie de récurrence telle que déterminé 
par l’étude de conception; 

• Le niveau d’eau admissible pour conception doit garder 300 mm de sécurité par rapport au 
haut des berges; 
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• L’épaisseur du remblai doit respecter les recommandations du fabricant ainsi que celles de la 
firme de laboratoire; 

• Si la pente dépasse 3,00 %, concevoir des dispositifs de dissipation d’énergie aux extrémités; 
• Vitesse d’écoulement maximale de 4 m/s. 

Diamètre des ponceaux 

Le diamètre minimal des ponceaux est de 375 mm.  

Matériaux 

Le concepteur a le choix de matériau entre le TBA, le TBNA, le PVC et le PEHD. 

Aménagement des extrémités 

Les extrémités des ponceaux peuvent être aménagées en saillie du remblai, biseautées ou 
munies de murs de soutènement. 

Lorsque les vitesses d’écoulement au cours d’eau sont supérieures à 0,9 m/s, les extrémités du 
ponceau doivent être aménagées pour contrer l’érosion. Se référer au tableau 4.6-1 du Tome III 
– Ouvrages routiers du MTQ. 

Note :  

Dans certains cas, les ingénieurs de la Ville peuvent exiger qu’un ouvrage respecte en tout point 
les exigences du MTQ.  
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4.10    GESTION DES EAUX PLUVIALES 
L’application des différents types de PGO, telles que les noues, les bassins de pluie, réservoirs 
de pluie, fossés engazonnés, biorétention, entre autres, doit être établie en collaboration avec la 
Ville et tenir compte de différents aspects tels que la caractérisation des sols en place, 
l’aménagement des terrains à développer, la pente de la rue, l’espace disponible, etc. 

Pour la conception de solutions proposées le consultant doit se référer au Guide de gestion des 
eaux pluviales du MDDELCC. 

À titre indicatif, voici des paramètres pour aider à la conception de bassins de rétention : 

Bassin humide 
Tableau 3 : Critères de conception pour les bassins humides 

Paramètre Critère de conception 
Volume pour le contrôle de la 

qualité  
Pluie de conception pour le contrôle de la qualité 

Durée de la retenue prolongée  24 h (12 h si en conflit avec le critère d’orifice 
minimal) 

Profondeur minimale de la cellule à 
l’entrée  

1 m 

Surface maximale de la cellule à 
l’entrée 

20 % de la retenue permanente 

Ratio longueur/largeur  3 : 1 (peut être accompli par des bermes ou 
d’autres moyens) et 2 : 1 pour la cellule de 
prétraitement 

Profondeur de la retenue 
permanente  

Entre 150 mm et 300 mm 

Profondeur de la retenue variable  Maximum 1 m pour des événements de période 
de retour inférieure à 10 ans 

Pentes latérales  Maximum 5 : 1 pour 3 m de chaque côté de la 
retenue permanente et 3 : 1 ailleurs 

Entrée Minimum 450 mm de diamètre, avec une pente 
> 1 %. Si la conduite est submergée, le 
dessus de la conduite devrait être à 150 mm 
sous le niveau maximal de la glace. 

Sortie Minimum 450 mm de diamètre. Une conduite à 
pente inversée comme ouvrage de sortie 
devrait avoir un diamètre minimal de 150 mm. 
Pente > 1 % 

Ouvrage de contrôle par orifice Diamètre minimal de 75 mm, à moins d’être 
protégé. Idéalement 100 mm. 

Accès pour la maintenance  Pente 5 : 1 et largeur de 4 m.  
Portance : Machinerie d’entretien 
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Bassin sec  
Tableau 4 : Critères de conception pour les bassins secs 

Paramètre Critère de conception 
Volume pour le contrôle de la 

qualité  
Pluie de conception pour le contrôle de la qualité 

Durée de la retenue prolongée  Minimum de 24 h (12 h si en conflit avec le critère 
d’orifice minimal de 75 mm). Idéalement 48 h. 

Débit minimum de rejet  5 l/s  
Profondeur de la cellule à l’entrée  Minimum 1 m. Idéalement 1,5 m. 
Ratio longueur/largeur  Minimum 3 : 1 (peut être accompli par des 

bermes ou d’autres moyens). Idéalement 
entre 4 : 1 et 5 : 1 

Profondeur maximum 3 m. Idéalement entre 1 m et 2 m. 
Pentes latérales  4 : 1 ou plus douce. Des pentes de 3 : 1 peuvent 

être envisagées pour les bassins enclavés et 
sans accès pour les citoyens. 

Entrée Minimum 450 mm de diamètre avec une pente > 
1 %. 

Sortie Minimum 450 mm de diamètre avec une pente > 
1 %.  

Ouvrage de contrôle par orifice Diamètre minimal de 75 mm, à moins d’être 
protégé. Idéalement 100 mm. 

Accès pour la maintenance  Pente 5 : 1 et largeur de 4 m. 
Portance : Machinerie d’entretien 

 

 

Note : 

Le consultant doit fournir un manuel d’entretien pour les PGO proposées. 

 

4.11 CLÔTURE 
Dans le cas où il y a des propriétés municipales (passage, parc, bassins, stations de pompage, 
etc.), se référer au Cahier des charges spéciales pour la construction et/ou la réhabilitation des 
infrastructures routières de la Ville de Laval pour la hauteur et caractéristiques des clôtures. De 
plus, tenir compte des critères suivants : 

• Les clôtures installées en front des résidences à partir de la façade doivent être décoratives; 
• Sauf avis contraire, les clôtures en arrière-lot ainsi que sur les côtés des lots à partir de la 

façade de la résidence vers l’arrière doivent être à maille de chaîne. 
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4.12 ÉCLAIRAGE DE RUE 
Avant de débuter la conception du système d’éclairage de rue, la Ville fournira les informations 
nécessaires pour orienter le concepteur, telles que : 

• Type de luminaire (DEL ou SHP); 
• Type de lampadaire (décoratif ou standard); 
• Données complémentaires (prise de courant, porte-drapeau, etc.). 

 
En plus de ces spécifications, le concepteur doit se référer au Tome IV – Abords des routes - 
Ouvrages routiers du MTQ, au Manuel de conception d’un système d’éclairage routier du MTQ 
et au Cahier des charges spéciales pour la construction des systèmes d’éclairage et de 
signalisation électromécanique de la Ville de Laval ainsi qu’aux directives suivantes émises par 
la Ville de Laval : 

 

96-08 - Plaques d’identification, Lampadaires et boîtes de contrôle du réseau d’éclairage 
public; 

95-03 - Raccordement des systèmes d’éclairage au réseau aérien d’Hydro-Québec; 

94-02 - Porte d’accès -- Lampadaires décoratifs; 

94-03 - Conduits en P.V.C.; 

94-04 - Mail gazonné -- Position des conduits; 

94-05 - Bases de béton pour lampadaires. 

95-00 – Éclairage de rue – Niveau d’éclairement et d’uniformité requis  

 
Traverses pour alimentation des luminaires 

Les traverses de rue devront être en TTOA et avoir un diamètre minimal de 150 mm pour passer 
2 conduits et 200 mm pour 3 conduits et plus. 

Lampadaires 

S’assurer de ne pas avoir de conflit entre un lampadaire et une borne fontaine. Idéalement 
installer les bornes fontaines sur le côté de rue opposé aux lampadaires de rue. 

4.13 PLAN DE TERRASSEMENT 
Le consultant doit procéder à un relevé topographique complet des niveaux des terrains situés 
en périphérie du projet. Ce relevé permettra d’établir le drainage qui prévaut et le consultant devra 
proposer les ouvrages requis pour que le nouveau projet n’affecte pas le drainage des terrains. 

Lorsqu’il est prévu une dénivellation entre les terrains, le consultant doit prévoir la préparation 
d’un plan de terrassement illustrant les sens d’écoulement et les murs de soutènement détaillés. 



 SECTION 5 LIVRABLES Page 23 sur 23 

 

 
Guide des normes d’études et conception 

 

5.0 SECTION 5  LIVRABLES 

Dans le cadre de la préparation d’un projet sous maitrise d’œuvre privée (MOP) ou sous maitrise 
d’œuvre publique (règlement), la firme d’ingénieurs-conseils doit préparer les plans et devis ainsi 
que divers documents requis pour la gestion du projet par la Ville. La liste des principaux livrables 
qui doivent être produits est la suivante : 

• Plans, profils, géométrie et détails, etc. 

- (civil/ C01 à C99) 

- (éclairage de rue/ E01 à E99) 

- (marquage de la chaussée - rues et réseaux cyclables et pédestres/ M01 à M99) 

- (feux de circulation/ FC01 à FC99) 

- (gestion de la circulation/GC01 à GC99) 

- (terrassement / TR01 à TR99) 

• Estimation préliminaire  
• Cédule «A», (projet de règlement seulement)  
• Plan de localisation   
• Les croquis du bassin de drainage pluvial mineur (BP1), bassin de drainage pluvial majeur 

(BP2) et du bassin de drainage sanitaire (BS1) 
• Plan d’ensemble des infrastructures prévues  
• Plan d’ensemble d'éclairage de rue  
• Plan de dénivellation  
• fiche technique d’éclairage de rue. 
• Manuel d’entretien des PGO 
• Devis  
• Rapport technique 
• Plan de maintien de circulation durant les travaux. 

 

Sauf indication contraire, tous les documents sont remis en format électronique dans le format 
d’origine et en PDF sur deux (2) CD-ROM, DVD, ou clés USB, ainsi qu’en copie papier, selon le 
nombre de copie demandée dans le document  technique. 

La firme d’ingénieurs-conseils doit tenir compte que pour les versions en PDF, la signature 
«Notarius» sera exigée. 

En annexe du présent guide des exemples de document sont joints afin d’illustrer la mise en 
forme et la présentation de ceux-ci. 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe A 
PLANS DIVERS 

 

 

Plan de localisation 

Plan d’ensemble des infrastructures prévues 

Bassins de drainage pluvial et sanitaire 

Plan de dénivellation 

Plan d’ensemble d’éclairage de rue 

Plan de terrassement 

 

 

 

 

 

 



















  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe B 
DOCUMENTS DIVERS 

 

 

Estimation préliminaire (MOP) * 

Estimation préliminaire (règlement) * 

Cédule « A » * 

Fiche technique d’éclairage 

 

 

 

 

 

 

 

*Ces documents doivent être présentés en format papier 8½’’ x 14’’ 



















































































  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe C 
DIRECTIVES 

 

 

Directive numéro 2012-01- Spécification pour le territoire de la Ville de Laval pour 
les marques sur voie cyclable et de circulation automobile - Ville de Laval; 

Directive numéro 96-08 - Plaques d’identification, Lampadaires et boîtes de 
contrôle du réseau d’éclairage public - Ville de Laval; 

Directive numéro 95-03 - Raccordement des systèmes d’éclairage au réseau 
aérien d’Hydro-Québec - Ville de Laval; 

Directive numéro 94-02 - Porte d’accès -- Lampadaires décoratifs - Ville de 
Laval; 

Directive numéro 94-03 - Conduits en P.V.C. - Ville de Laval; 

Directive numéro 94-04 - Mail gazonné -- Position des conduits - Ville de Laval; 

Directive numéro 94-05 - Bases de béton pour lampadaires- Ville de Laval. 

Tableau numéro 95-00 – Éclairage de rue – Niveau d’éclairement et d’uniformité 
requis 

 



































  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe D 
AIDE-MÉMOIRE MDDELCC (ART. 32) 

 

 

Liste non exhaustive d’éléments souvent manquants pouvant influencer les délais de 
traitement des demandes d’autorisation en vertu de l’article 32 de la LQR auprès du 
MDDELCC 
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